
bat de TWnromx

tes spéélà! étiiefttle t1ý- Bamélôné et à -nla-dýricl 'j'ai vu lès
quatre ?lu$ ënànente& "éspadm" d"B;gpaWaudaee et l'adresse>de.ý bandérillèréýî gnëý et J'admets qu'à part jèUý saàg.;Iroid

dýpasseut'd'ailleurs toute linagiliatiou. leur adreue',et leur entrahwinent, elle'
un lx 'uÉ mie pomment mi eertain Pouvoir hýýotiqueehabe 4au Mfiie1Aýl1atëne, et croiser'nëa- qui agit sur l'animal -et 1-lempui

g1igýemment devant hui s'>ei jambes en rieuse. Le taurean se eonduit
Il tenait > .roses. au-de,*us de sa tête -ivae Offlt1ýè1nent devant le iiiatador'q,[b,-,&vant

b«hderi1,1eý et attendait le tail .re4u. Cellii- les prýée6d-eüta aýýuris du drame. Ceuest
ci l'attaqua Vwlün1M11ý11t. Un instant aprëýs pas qu'il reeuýe, au coùtrâi 1 ré, il lfttique
la banderille était plantée daiis sa chair, peut-être avec,Éliis 41opiniâtreté eneô]ýé.
et îl déM1iý8etI la 'Chaise à, C a' tîýze. Mais, -d'ans les luttes Pr6c6dentes, on Wën-
COMMU', t, &YaU-il'fait pourp.,Lq.- tàit ehez l'anim4, en ùiêine tèiný que. saýUMMe 1 1 ', 1 1,11 - ?jer

00 Nï gg ne le fume, le.plaisir de ýýfiawer., de dislm pe
s,% C0:tý- ý'dy: tuer; le taureau ftmblàit 'èonvaitleuû' 1ý& mêMtý que la fêteaut ' ' à entière était donnée Pour lui -Prés entatiân,' "Imassa là 1an*-ý è 'un pie.-,- qu'on ný?atte ait ueunè Ob, el.na 'q cim voi,

&r au moment oÛ'îý'taüreaù l'attaquait verer'dn.san4k. Maintenant, au
furieusement- Il la PýaUtaeU t,ýrn,ý et frain- de icet hôtune gkLýCW, -l'épéé à la main
ehit d'unUmýd toute ýle longueur de pmi- se eonvainc que la mort eÉtý-devanf luýUiàuree» stupffl ehercliait p u %lac-a-r u q 'il va, pérùý, que. l'àcte irréparàblie

PU:dl'8 nnltie. eomplira bientât, sur 6a sol rougi.'l'a y 1 L>étet Meùtel de, 16jýý t 1 ý,homme,:On ir jul avait e.1W bêth est évideùt.
eý& hne banderille dans. k cou. Pour tout le monde. Etelest peuît'-Ure dé

On Voit à-eh.aque 0oune sein.b.4bles -" e impreeion
ýndraCJe8: d'adT"S,- IPt & té1ner]U 'pagnois CÉarmedÙ'Spectacle. L'orga.-ne reqOit, jaül9ig Pl 1 une Surabou-.

Ps irâme puissant bouillant d'
îtalîtéý. de désir de ýj,

Ot daüee de ýv ý)reû ne
hôtë WU pu Ino ne 004%,Mtira

Doux rien no 'eýûnd

'r'o est proche dès 1bM, è0t ýte, i"é-ýý*(jn,6ý4Ue_ gOrtý& rtnUhe biè Àë-f)ré-'',bk trîs4esOeý ut
acte du dram a qje ft e éiàt du t&mee,

=ýntent 'à chaque
Îes cApeaion, qu'ilp- ;, àwit nie", cirre -c n de'ýW VU à l%, âvý, ta t , r

W"ng*m Vek8 ë,4,t que le ma" r seul, tuais il f1aýt"tý4ý
à
le, juý 4

au fâùiýû;
fttëe'jý4r de y es,
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